'WA       REMARQUES SUR LA THEORIE MATHEMATIQUE

tel effet. Quel que soit le nouvel etat de 1'en.ceinte, 1'equilibre ne
subit aucune alteration, meme momentanee, comme'le prouve notre
premiere demonstration. Done, pour expliquer entierement la conser-
vation de FegalUe des temperatures apres un changement quelconque
de Fetat des surfaces, il ne suffirait pas de faire entrer dans le calcul
les quantites de chaleur qui sortent des elements apres leur change-
ment d'etat: il est indispensable de tenir compte de la chaleur deja
emise, sortie des elements avant que leur etat fut change, Notre
demonstration comprend implicitement Tun et 1'autre effet; elle a
toute 1'etendue de la question a laquelle nous 1'avons appliquee.

Lorsqu'on examine tres attentivement cette question, on voit que la
proposition principale est celle qui exprime qu'un changement quel-
conque de la superficie de Tenceinte ne cause aucune interruption,
meme momentanee, dans 1'egalite des temperatures; car il est tresf
facile d'en conclure que le produit des reflexions rnultipliees a 1'infmi
6quivaut au rayon total: il suffit de considerer que, d'apres la nature
connue des corps, la chaleur emise repandue dans Tespace disparait
graduelkment par TefFet des reflexions successives. Mais de cela seul
que la somme des produits des reflexions en nombre infini equivaut
au rayon total, on ne pourrait point conclure que Tegalite des temp6-
ratures n'est pas interrompu.e par le changement d'etat de la surface.

X.

J'ai remarque, dans un Memoire precedent, qu'on ne pent adrnettre
la construction dont M. Poisson s'est servi en calculant 1'effet des re-
flexions multiples. Les Elements d'une surface courbe peuvent sans
doute etre regard^s comme des surfaces planes infiniment peiites, et
|'ai souvent fait usage de cette consideration dans i'examen des efFets
a-la chaleur directe ou r^flechie; mais il est n6cessaire d'avoir egard
mutuelle des plans. La construction dont il s'agit ne

le mouvement de la
Je:,^ piiis m'cmpScher' de regarder cette conclusion

a chaleur serait d'abord troublee. Or, il est cer-
